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EDITORIAL 

Génocides, crimes de guerre, crimes contre l’humanité, personnes disparues, personnes assassinées, dispari-

tions forcées, victimes, dépositions, enquêtes et investigations… Voici quelques mots du vocabulaire qui 

devient de plus en plus familier à la Commission Vérité et Réconciliation du Burundi, CVR. 

Que n’a-t-on pas encore entendu à propos des violations graves des droits de l’homme et du droit inter-

national humanitaire commises au Burundi dans son passé lointain et proche? 

Certains burundais et même des étrangers vou-

draient que la CVR passe à la vitesse supérieure 

pour déjà qualifier ces violations alors qu’elle 

est encore au début des enquêtes et investiga-

tions. 

On a entendu d’autres accuser la CVR soit de 

rouler pour le parti au pouvoir, soit pour une 

seule composante ethnique de la société burun-

daise. 

Et si tout le monde laissait les Commissaires 

travailler! Le chantier est immense. Du 26 fé-

vrier 1885 au 4 décembre 2008. La CVR est à l’œuvre. Elle est en train d’élucider toutes ces violations des 

droits politiques, civils, économiques et sociaux majeurs. Le moment venu, la CVR établira, certainement, les 

responsabilités des uns et des autres dans ces violations. Elle ne manquera pas de dire qui a fait quoi. 

Des individus, des institutions, des personnes morales et des groupes… 

Déjà l’ancienne puissance coloniale a mordu à l’hameçon. La Belgique, devançant les conclusions auxquelles 

la Commission Vérité et Réconciliation du Burundi arrivera quant au rôle du colonisateur dans les violences 

cycliques qui ont endeuillé le Burundi, vient à son tour de lancer la réflexion. Elle veut aussi instituer une 

Commission spéciale chargée d’examiner, entre autres, le passé colonial de la Belgique au Congo (1908-

1960), au Rwanda et au Burundi (1919-1962), les conséquences et les suites qu’il convient d’y réserver.  

Qui vivra verra!                                                

Amb.Pierre Claver Ndayicariye 

Mgr Simon Ntamwana, Archevêque de Gitega bénissant les restes humains 
des victimes exhumés sur le site de Mutobo  en commune Giheta, avant la 

messe  de circonstance (Photo CVR, 17/07/2020.) 



Depuis le mois de janvier 2020, la CVR a entamé des activités d’exhuma-

tion dans les provinces Gitega et Karusi. Ces activités ont également eu 

lieu à Ngozi dans la commune de Marangara, colline Burenge, sur inter-

pellation de l’administration. 

Depuis le 8 mai 2020, la CVR avait suspendu les activités d’exhumation 

pour pouvoir mieux se préparer aux élections du 20 mai 2020. Cepen-

dant, avant les élections, le Bureau de la CVR s’est déployé dans les 

différents diocèses du Burundi pour échanger avec les évêques sur l’orga-

nisation des ateliers d’information en faveur des hommes de l’Eglise sur 

les activités de la CVR afin d’amener ces derniers à s’impliquer dans le 

processus de dé-traumatisation. 

Après les élections, la mort subite du Président de la République, SE 

Pierre Nkurunziza, survenue le 8 juin 2020 n’a pas permis à la CVR de 

reprendre dans l’immédiat les activités d’exhumation. Néanmoins, des 

équipes restreintes des Commissaires et Cadres se sont rendues à Gitega - 

Tankoma et Matana – Gitandu, pour procéder à la vérification des fosses 

communes signalées dans ces endroits. 

En date du 02 juillet 2020, les Commissaires de la CVR se sont réunis en 

séance plénière au cours de laquelle il a été décidé la clôture officielle des 

acticités d’exhumation dans le centre du pays, la finalisation du plan 

opérationnel pour la période restante et l’organisation d’une retraite pour 

échanger sur la vie de la Commission. La Plénière a lors recommandé de 

se retirer à Mwaro pour mieux travailler.  

En date du 16 juillet 2020, la CVR a tenu une conférence de presse à 

Gitega, au cours de laquelle le Président de la Commission a porté à la 

connaissance de l’auditoire la clôture officielle de la première phase d’ex-

humation dans les provinces Gitega et Karusi. En outre, il a informé la 

population que très prochainement, la CVR allait se déployer au Sud du 

pays. 

En date du 17 juillet 2020, une messe bilan des réalisations en matière 

d’exhumation a été célébrée à Mutobo, commune Giheta, province Gitega, 

par l’archevêque de Gitega. Cette messe a été précédée par des visites guidées 

des lieux d’exhumation à Nyambeho et Mutobo. Les restes humains déterrés dans 

ces endroits ont été conservés dans un lieu propice et les chantiers de Mashitsi et 

Mutobo ont été démantelés. 

Comme convenu lors de l’Assemblée plénière du 02 juillet 2020, les Commissaires 

de la CVR, accompagnés par trois Cadres se sont rendus à Mwaro pour la tenue 

d’une retraite de trois jours avec trois points à l’ordre du jour : (1) analyse et 

validation du Plan opérationnel et son chronogramme, (2) échanges sur l’ap-

proche méthodologique sur la recherche de la vérité dans la région sud sur la 

période 1972, (3) échanges relatifs à l’organisation interne de la CVR. 

La retraite a duré trois jours, du 21 au 25 Juillet 2020, sous la conduite du Vice

-président de la Commission, Rév. Clément Noé Ninziza. Le Plan opérationnel 

2020-2021 et son chronogramme mettent en relief notamment l’exhumation d’un 

échantillon représentatif de fosses communes de 1972 se trouvant dans les pro-

vinces du Sud du pays (Makamba, Bururi et Rumonge) et les auditions des 

personnes ressources de ces localités. 

Les acteurs clés encore en vie de la crise de 1972 devront aussi être rapidement 

écoutés et leurs témoignages enregistrés. Les exhumations sont aussi program-

mées dans d’autres régions (Nord, Centre-Est et Ouest). Les Commissaires de la 

CVR compte rencontrer, lors de ces activités, des jeunes en vacances, constituer 

des points focaux de la Commission dans les institutions du pays  (surtout les 

ministères), lancer un concours de création de musiques de la CVR (spots et 

jingles), sans oublier l’organisation des débat autour des thèmes relatifs aux 

réparations, le pardon, la réconciliation, la journée de commémoration, les sites 

mémoriaux, les réformes institutionnelles et la réécriture de l’Histoire. 

 

Une autre grande décision de Mwaro a été la restructuration des sous-

commissions de travail de la CVR couvrant tous les domaines d’action de la 

Commission. 

Gérard MFURANZIMA 

RETRAITE DES MEMBRES DE LA CVR A MWARO, 21-25/7/2020 
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La Commission Vérité et Réconciliation du Burundi (CVR) a temporaire-

ment arrêté ses activités d'exhumations des restes humains des fosses 

communes de la province de Gitega. La cérémonie officielle de circons-

tance a eu lieu vendredi le 17 juillet 2020. A cette occasion, la CVR a 

organisé une messe en mémoire des victimes des massacres de 1972 

qui ont été jetées dans les fosses communes de Mutobo et de Nyam-

beho. 

L'office religieux a été dirigé par l'Archevêque du Diocèse de Gitega, Mgr 

Simon Ntamwana. Celui-ci a rappelé aux Burundais qu'il n'y a aucune raison 

de s'entretuer et il a demandé aux personnes présentes à la messe de de-

mander pardon au Seigneur pour toutes les tueries intervenues dans le passé 

douloureux du Burundi.  

La messe avait été précédée par une visite d’une nouvelle maison construite 

par la CVR en faveur d'une famille vivant dans une habitation érigée au-

dessus des fosses communes à Mutobo. Tout au début de la messe, Mgr 

Simon Ntamwana avait béni les restes des ossements des 658 personnes tuées 

et jetées dans les deux fosses communes de Mutobo en 1972.  

S’adressant à la presse, à la fin de la messe, le Président de la CVR a déclaré  

que certaines victimes exhumées avaient été jetées dans les deux fosses com-

munes les bras ligotés derrière le dos par des cordes spécialement utilisées 

par les militaires. Or, il n'y avait dans la localité nul  autre endroit où ces 

cordes pouvaient être trouvées en 1972 que dans les camps militaires.  

Pour lui alors, tout le monde devrait  demander pardon parce que les Burun-

dais ont péché contre Dieu en pensée, en paroles, par actions ou par omis-

sion, comme le disent les chrétiens catholiques tout au début de chaque 

messe.  

Pour rappel, en plus des ossements humains, la CVR a également exhumé à 

Mutobo et à Nyambeho, des vêtements, des chaussures et autres effets person-

nels des victimes, dont une carte de service d'un certain Mpene Séverin, agent 

de la gendarmerie burundaise, originaire de la commune Songa de la province 

Bururi dont le numéro d'immatriculation était 972. "Cette carte a été retrou-

vée dans des vêtements lors de la fouille », a déclaré l'Ambassadeur Pierre 

Claver Ndayicariye.  

Des restes humains des tueries de 1972 exhumés à Mutobo 

Une victime retrouvée dans l’une des fosses communes de Mutobo 

Carte d’identité de service du gendarme Sévérin Mpene 



 Bagifatwa, abaja kwicwa babanza kubohwa, bagaterer-

wa mu biduga nka kurya bapakira imifuko y’isima ; abahirahira ngo baje mu vyo kunana bakaba barakubitwa bagashaya. 

Bashitse mw’ibohero, imiryango yabo yarabagemurira, ariko ivyo izanye ntivyabashikira namba. Mu gufatwa, bagirizwa ko 

ari abamenja, bariye amafranga yo kugurisha igihugu. 

 Ngo hari ababanza gucanwa mu busho bwa komine mu kurindira ko bajanwa mw’ibohero rikuru y’i Gitega. Mu kubazana, 

baza barakubitwa, bagirirwa nabi cane, gushika naho bamwe bacikanira mu nzira. Hari n’abatashikanwe mw’ibohero rikuru i 

Gitega, batawe mu ruzi Ruvubu. 

 Bamwe mu bari abanyororo i Gitega muri ico gihe, bariganiye umurwi CVR ko abo biswe abamenja bari bafashwe nabi cane 

 

Harageze neza na neza imyaka 25. Ijoro ry’uwa 11 buca ari uwa 

12 Ruheshi 1995 ryabaye rirerire ku banyeshule bo ku Mutanga, 

kw’ishule kaminuza y’Uburundi. Hari mbere bamwe muribo 

iryo joro ryabaye irya nyuma kuri ino si y’abazima.  

Abo nabo ni nka Ndayisaba Alexis, Rurimunzu Gordiano, Nzo-

habonimana Stany, Bavakure Yozefu, Manirakiza Paskali, Ndiku-

mukiza Dieudonné, Bizimana Alfonse, Niyonkuru Léonidas, 

Mpawenimana Venansi,  Gateretse Leonsiyo, Macumi Laurenti, 

Ndayihimbaze Serejiyo, Nshimirimana Gustave, n’abandi 

barimwo n’abigeme bari bageze mu bigero nka Niyonzima Flori-

da. 

Kandi abo bose bishwe na bagenzi babo bari basangiye imirimo 

yo kwiga muri Kaminuza yitiriwe « Urumuri ». Iryo bara nti-

ryaguye ku Mutanga gusa muri iryo joro. Kuko inganda zaratiye 

n’i Zege mu ntara ya Gitega be n’i Kiriri mu buraro bwa Kami-

nuza nyene i Bujumbura. 

Mu banyeshule barusimvye, harimwo mbere na Nyenicubahiro 

Umukuru w’igihugu mushasha  Ndayishimiye Evaristo. We na 

bagenzi biwe, aho baboneye bomowe muri kaminuza, baciye 

bahitamwo gufata inzira yo mw’ishamba kugira batanguze uru-

gamba rwo kugaruza umuheto intwaro ya demokarasi ibereye 

Abarundi. 

 

Aha ni ku Mutanga, mu kigo ca Kaminuza, aho Umurwi CVR wariko urarondera 

ibisigarira vy’abanyeshule boba barahahambwe (Photo CVR, 9 /6/2020) 

Aho hantu abo banyeshule bagandaguriwe na bagenzi babo, haratan-

guye kwubakwa icibutso kizokwama cibutsa n’abandi iryo bara rya-

guye, ariko atari mu ntumbero yo kwihora, ahubwo ari iyo kugira 

ngo « NTIRIKABE  KANDI ». 

Umuyobozi w’ishule kaminuza y’Uburundi, umushingantahe Havyari-

mana François yabwiye abari aho ko Umurwi CVR waje gutangura 

gutohoza ivyabereye muri Kaminuza kubera aho hantu hashobora 

kuba harahambwe abantu benshi ikivunga. 

 

Iki ni icibutso kiriko kirubakwa mu kigo ca Kaminuza y’Uburundi ku 

Mutanga. Ni ic’abanyeshule bagandaguwe ku wa 11 Ruheshi 1995 

Komiseri Aloyizi Batungwanayo wo mu murwi CVR ari kumwe na François 

Havyarimana, Umuyobozi wa Kaminuza y’Uburundi (Photo ® CVR)  


